PRECIS 

DES  JOURNAUX 

Tenus  pour  les  Malades  qui  ont  été 
éleélrifés  pendant  l’ année  ij8j  ; 
if  des  Mémoires  fur  le  même 
objet  ,  adreffés  à  la  Société  royale 
de  Médecine  pendant  la  même 
année  :  '  \ 

Travail  fervant  de  fuite  au  Mémoire  fur 
les  différentes  manières  d’adminïjirer 
TÉleélricité. 

X-iORSQUE  la  Société  royale  de  Méde* 
cine  m’eut  chargé,  en  1776,  de  vérifier, 
fous  fon  infpeélion,  par  la  voie  de  l’expé¬ 
rience,  les  effets  de  l’ÉIeéîricité,  fur  iefquels 
011  étoit  alors  peu  d’accord ,  je  crus ,  1 
devoir  11’employer  pour  le  traitement  des 


malades ,  que  I’éleélricité  feule,  afin  de 
reconnoître  fi  elle  avoit  des  effets;  fuppofé 
qu’elle  en  eût,  quels  ils  étoient;  déduire 
de  leur  nature  celle  de  l’éledlricité  confia 
dérée  comme  médicament ,  &  d’après  cette 
connoiflance ,  être  éclairé  fur  les  cas  où 
il  conviendroit  d’appliquer  ce  genre  de 
remède. 

Je  penfai  en  fécond  lieu,  que  dans  le 
compte  que  je  rendrois  des  traitemens  que 
j’aurois  adminillrés ,  je  devois  entrer  dans 
tous  les  détails  qui  pourroient  répandre  des 
lumières  fur  les  objets  qu’il  étoit  important 
de  connoître. 

Aujourd’hui  que  la  nature  du  fluide 
éîeélrique ,  confidéré  comme  médicament , 
eft  confiât ée  d’après  les  effets  ,  les  détails 
néceffaires  avant  cette  connoi fiance,  feroient 
fuperflus;  je  les  fupprimerai  donc,  &  je  ne 
les  rapporterai  qu’autant  qu’il  en  pourroit 
réfulter  quelque  nouvelle  lumière. 

L’utilité  de  l’éleélricité  dans  plufieurs 
maladies, étant  auffi  aujourd’hui  fuffifamment 
confiatée  ,  je  m’arrêterai  peu  à  ces  maladies  , 
feulement  autant  qu’il  fera  nécefiaire  pour 
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confirmer  ce  que  l’expérience  a  appris  à  leur 
égard,  ou  qu’il  y  auroit  quelque  chofe  de 
nouveau  à  rapporter. 

Je  m’attacherai  aux  maux  qu’on  avoit 
moins  combattus  par  l’éleélricité,  fur  iefi 
quels  on  n’avoit  pas ,  ou  l’on  n’avoit  encore 
que  peu  d’obfervations  ;  je  remarquerai  les 
effets ,  ou  nouveaux ,  ou  plus  efficaces  des 
méthodes  qu’on  ne  connoît  &  qu’on  ne 
fuit  que  depuis  peu  d’années. 

Une  dernière  confidération  qui  mérite  de 
nous  arrêter,  avant  de  rapporter  les  obfer- 
vations  qui  font  le  fujet  de  ce  Mémoire , 
c’eft  que  s’il  étoit  néceilaire  ,  dans  l’origine  , 
de  n’employer  que  l’éleélricité  feule  pour  le 
traitement  des  malades,  ce  feroit  aujourd’hui 
les  priver  de  fecours  qu’on  peut  leur  procu¬ 
rer;  &  l’Art,  de  lumières  qu’il  peut  acquérir, 
de  ne  pas  faire  concourir  avec  l’éie&ricité  , 
fuivant  les  cas  ,  les  remèdes  propres  à  favo- 
rifer  fon  aélion ,  comme  elle  augmente  la 
leur.  J’obferverai  que  ce  concours  a  eu 
lieu  dans  beaucoup  de  traitemens  que  je 
vais  rapporter. 

Je  diviferai  par  ordre  de  maladies  les 
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obfervatîbns  dont  je  vais  rendre  compte 
6c  à  la  fuite  de  chaque  genre  de  traitement 
que  j’ai  moi-même  adminiflré ,  je  placerai 
un  extrait  des  observations  envoyées 
fur  ie  même  fujet ,  à  ia  Société  royale  de 
Médecine  ;  il  en  réfultera  un  tableau  de 
faits  qui  fe  confirmeront  les  uns  les  autres, 
fans  que  ceux  qui  les  ont  cités  aient  pu 
fe  communiquer  leurs  idées ,  étant  placés 
à  de  très-grandes  diftances. 

Je  ne  rapporterai  d’obfervations ,  que 
celles  qui  ont  été  fournies  par  des  perfonnes 
de  l’Art ,  dont  le  témoignage  efi  le  feul  qui 
foit  probatoire  en  matière  de  Médecine. 

Paralyjîe. 

SEIZE  Paralytiques  ont  été  éleélriies  & 
ont  obtenu  un  degré  de  foulagement  plus 
ou  moins  marqué ,  fuivant  Pintenfité  de 
leur  maladie ,  fa  nature ,  le  temps  fur-tout 
qu’ils  ont  fuivi  le  traitement;  car. dans  cette 
maladie,  comme  dans  toutes  celles  qu’on 
traite  par  i’éleélricité ,  on  n’obtient  pas  le 
plus  fou  vent  tout  ce  que  ce  remède  pro¬ 
curèrent  ?  &  un  fimple  foulagement,  au  beu 
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d’une  giiérifori  complète ,  par  le  défaut 
de  confiance  des  malades  qui  ne  fuivent 
que  bien  rarement  le  traitement  avec  l’exac¬ 
titude  &  pendant  la  durée  de  temps  qui 
feroient  néceffaires. 

Un  jeune  homme  pâralyfé  de  la  moitié 
du  vifage ,  a  été  guéri ,  8c  il  écrivoit ,  fix 
mois  après ,  de  fa  province ,  que  fa  cure 
étoît  confiante. 

Un  homme  8c  une  femme,  qui  fuivent 
encore  le  traitement,  au  commencement 
duquel  ils  étoient  entièrement  privés  du 
mouvement  des  bras ,  font  recouvré ,  & 
commencent,  la  femme  fur -tout,  à  faire 
quelque  ufage  de  cette  partie. 

Parmi  un  grand  nombre  d’obfer  varions, 
communiquées  à  la  Société  royale  de 
Médecine,  fur  le  même  fujet,  on  peut 
remarquer: 

Un  Soldat,  âgé  de  vingt-fix  ans,  hémi¬ 
plégique  depuis  deux,  avec  immobilité  & 
infenfibilité  abfolues  ,  parfaitement  guéri 
après  foixante-une  féances. 

Un  enfant  de  treize  ans,  devenu  paraly¬ 
tique  à  la  fuite  de  convulfions,  guéri  après 
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vîngt-fix  féances,  &  fa  cure  fe  foutenant 
long-temps  après. 

Un  homme,  au  contraire,  âgé  de  foixante- 
un  ans,  paralyfé ,  depuis  douze,  des  deux  * 
pieds,  fort  foulagé  après  foixante  -  douze 
féances ,  &  perdant  enfuite  tout  ce  qu’il 
avoit  acquis. 

Ces  trois  ohfervations  font  extraites  de  la 

Correfpondance  de  M! s  Pont  a  ,  Médecin  ; 

&  Renaud .  Pharmacien  a  Saint  -  Die?  en 
*  & 

Lorraine . 

Un  homme  paralyfé  des  deux  poignets, 
à  ia  fuite  d’une  colique  bilieuie ,  parfaite¬ 
ment  guéri  à  !a  fin  d’un  traitement  de  deux 
mois ,  fans  retour  d’aucun  accident  fix 
mois  après. 

Un  Canonnier,  auffi  paralytique  des  deux 
poignets  ,  ne  pouvant  fe  fervir  de  fes  mains, 
êc  guéri  au  point  de  reprendre  fon  métier, 
&  d’y  pouvoir  lutté?  contre  les  plus  forts. 
Ces  deux  dernières  ohfervations  font  de 
M.  Vives  le  jeune ,  Chirurgien  de  la  Marine 
à  Rochefort. 

Je  n’ai  pas  rapporté  la  manière  dont  les 
paralytiques  ont  été  éleétrifés,  &  j’obferverai* 
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îe  plus  fouvent ,  le  même  filence  à  l’égard 
des  autres  malades ,  parce  que  tous  ont  été 
en  général  élecffrifés  fuivant  les  méthodes 
énoncées  au  Mémoire  fur  ies  différentes 
manières  d’adminiftrer  i’éleéiricité ,  publié 
en  1784, 

Rhumatifme. 

H  EN  ,  garçon  Tailleur  ,  âgé  de  trente- 
deux  ans ,  privé  depuis  un  mois ,  par  un 
rhumatifme  violent,  de  l’exercice  de  fon 
métier,  l’a  repris  au  bout  de  quinze 
jours ,  délivré  des  douleurs  qu’il  foufffoit 
auparavant. 

MARCOGNET,  Portier ,  âgé  de  quarante- 
quatre  ans ,  attaqué  depuis  deux ,  d’un  rhu¬ 
matifme  très-douloureux  fur  les  extrémités 
inférieures,  un  des  bras,  le  cou  &  le  deffiis 
de  la  tête ,  avec  un  fentiment  de  froid 
violent ,  profond  &  continuel ,  éleélrifé  deux 
mois  8c  demi ,  a  éprouvé  de  moins  vives 
douleurs,  moins  de  froid,  a  été  foulagé, 
mais  non  pas  guéri.  Madame  VÉRIER,  dont 
nous  avons  rapporté  le  traitement  Tannée 
dernière ,  qui  depuis  dix  ans  foufffoit  d’um 
rhumatifme  beaucoup  plus  violent  encore 
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que  celui  Je  Marcognet ,  ayant  fuivi  le 
traitement  fix  mois ,  a  été  beaucoup  plus 
foulagée  ,  n’a  plus  reïïenti  que  des  douleurs 
infiniment  moins  vives  &  paffagères. 

Ces  deux  exemples  rapprochés  i’un  de 
l’autre ,  prouvent  qu’on  peut ,  dans  le  rhu- 
matifme  invétéré ,  obtenir  du  foulagement; 
que  pour  en  obtenir,  il  faut  beaucoup  de 
temps ,  &  qu’il  eft  proportionné  à  la  conf- 
tance  avec  laquelle  on  fuit  le  traitement. 
Madame  Vérier  ayant  cefié  depuis  un  an 
de  fe  faire  éieélrifer ,  fans  que  fes  douleurs 
aient  augmenté ,  comme  elle  m’en  a  alluré , 
il  s’enfuit  que  le  foulagement  obtenu  par 
un  long  traitement ,  peut  être  confiant 
&  durable. 

Parmi  les  faits  communiqués  au  fujet 
de  la  même  maladie,  je  diftinguerai  les 
fuivans. 

SÉRAPHIN  ,  Tailleur,  âgé  de  trente-huit 
ans ,  attaqué  d’un  violent  rhumatifme  depuis 
un  an ,  hors  d’état  de  travailler  depuis  un 
mois,  parfaitement  guéri  après  vingt-deux 
féances.  Extrait  de  la  Correfpondance  de 
M>  Pavet ,  ancien  Chirurgien  de  la  Marine 
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à  Ko  chef ort  f  fixé ,  lors  de  cette  ob fer  ration 
dans  la  ville  du  Mans ,  &  de  Md  Doublet  t 
Médecin ,  &  Davy ,  Chirurgien . 

Une  Femme  privée  depuis  deux  ans  de 
l’ufage  des  deux  mains  ,  y  éprouvant  de 
vives  douleurs,  ne  pouvant  étendre  ni  plier 
les  doigts  à  demi-fermés ,  état  produit  par 
l’effet  d’un  froid  violent  &  long -temps 
enduré,  a  été  guérie,  après  cinquante  féances. 
Extrait ,  ainfi  que  les  deux  faits  fuivans ,  de  la 
Correfpondance  de  M.rs  Poma ,  Médecin;  ô* 
Renaud ,  Pharmacien  a  Saint -Die^  en  Lorraine « 

Un  MAÇON,  âgé  de  quarante-fix  ans, 
privé  depuis  deux ,  du  mouvement  de  ia 
jambe  droite  par  un  rhumatifme  goutteux 
fur  le  genou,  en  état,  après  cent  cinq 
féances ,  de  reprendre  fon  métier. 

U  N  SOLDAT  ,  âgé  de  vingt-un  ans ,  privé 
par  un  rhumatifme ,  de  h  poffibilité  de 
marcher  depuis  un  mois ,  prend  trente-huit 
féances,  après  lefquelles  il  part  pour  rejoindre 
fon  régiment,  à  pied. 

Sciatique „ 

LA  nommée  MÉCLlN,âgée  de  cinquante- 


trois  ans ,  logée  rue  des  Boulangers ,  fouf- 
froit  depuis  deux  mois,  de  la  hanche  à  l’ex¬ 
trémité  du  pied  droit ,  des  douleurs  aiguës 
qui  ia  privoient  du  fommeil ,  de  la  faculté 
de  travailler  à  fon  métier  de  traier  de  la 
laine ,  la  tenoient  à  demi  -  courbée ,  8c  ia 
forçoient  de  marcher  appuyée  fur  un  fort 
bâton.  Après  deux  mois  de  traitement ,  les 
douleurs  n’étoient  plus  que  légères,  n’in- 
terrompoient  plus  le  fommeil,  &  elle 
marchoit  redreffée ,  fans  appui ,  &  pouvoit 
exercer  fon  métier:  les  froids  deDécembre  8c 
Janvier  n’avoient  pas  rappelé  fes  douleurs. 

J’ai  eu  occafion  de  rapporter,  les  années 
précédentes ,  un  plus  grand  nombre  d’ob- 
fervations  fur  la  même  maladie ,  qui  prou¬ 
vent  plus  pofitivement  encore  futilité  de 
Féleélricité  dans  ie  cas  de  fciatique. 

Supprcjfïon  du  Flux  menjlruel. 

L’efficacité  de  féleélricité ,  dans  le  cas 
de  fuppreffion ,  efl  démontrée  par  un.fi  grand 
nombre  de  faits;  elle  efl  fi  généralement 
reconnue,  qu’il  paraîtra  peut-être  fuperflu 
d’en  citer  de  nouveaux  exemples;  mais  la 
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plupart  de  ceux  que  je  vais  rapporter, 
m’ont  paru  mériter  une  attention  particu¬ 
lière,  à  caufe  de  leur  authenticité  ,  du  lieu 
ou  les  obfervations  ont  été  fuivies ,  de  la 
circonfiance  dans  laquelle  elles  ont  eu  lieu. 

Madame  Yrle,  veuve  de  M.  Du- 
bourg,  Maître  en  Chirurgie,  étoit  depuis 
dix-huit  mois  incommodée  d’une  fupprefîïon; 
elle  avoit  en  outre  la  rate  tuméfiée ,  d’un 
volume  très  -  gros  ,  &  depuis  un  an  elle 
avoit  eu  deux  attaques  de  fièvre  inter¬ 
mittente  ;  on  ne  lui  avoit  adminiftré  de 
remèdes  que  relativement  à  ce  dernier  genre 
de  maladie.  Au  bout  de  huit  féances ,  le 
cours  périodique  fe  rétablit  :  fon  abondance 
&  fa  durée  furent  telles  qu’elles  a  voient 
coutume  d’être  avant  la  fupprefiion.  La 
malade  n’étant  pas  revenue  depuis ,  je  n’ai 
pu  favoir  fi  le  traitement  continué  auroit 
changé  l’état  de  la  rate. 

Les  faits  fuivans  exigent  quelques  détails 
préliminaires. 

M.  BERTIER,  Intendant  de  la  généralité 
de  Paris ,  qui  étend  fes  foins  vigilans  fur 
tout  ce  qui  peut  être  utile,  ayant  formé  le 
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de/Tein  d’établir  un  traitement  électrique  au 
Dépôt  de  Saint-  Denys ,  me  fit  l’honneur 
de  m’en  parler.  Peu  après  M.  Colombier, 
notre  Confrère  ,  Infpeéleur  du  Dépôt  , 
m’adreffa  M.  Canaple  ,  Chirurgien  ,  qu’il 
deftinoit  à  adminiftrer  le  traitement  élec¬ 
trique;  M.  Canaple  fuivit  chez  moi  un 
Cours ,  à  ia  fin  duquel  il  me  prouva  fa 
capacité  par  un  examen  auquel  il  voulut 
bien  fe  foumettre;  j’en  rendis  compte 
à  M.  Bertier  ;  M.  Canaple  confirma  le 
rapport  que  j’avois  fait  à  fon  égard ,  par 
un  nouvel  examen  ,  auquel  il  répondit  chez 
M.  Bertier ,  en  préfence  de  ce  Magîftrat- 
Quelques  jours  après  je  me  rendis  au  Dépôt 
de  Saint-Denys,  où  une  machine  éleétrique, 
avec  tous  les  inftrumiens  nécefiaires  ,  avoit 
été  placée  dans  une  pièce  deilinée  &  con¬ 
venable  aux  traitemens.  M.rs  Davan ,  Mé¬ 
decin  du  Dépôt ,  Canaple  St  moi ,  nous 
vifitames  les  infirmeries ,  &  nous  amenâmes 
à  la  falîe  de  l’éieélricité  les  malades  qui 
étoient  dans  le  cas  d’y  être  conduits  ;  nous 
les  interrogeâmes  &  les  examinâmes  chacun 
en  particulier  ?  St  nous  confiatames  l’état  de 
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chacun  par  écrit ,  ayant  foin  de  ligner  tous 
trois  l’article  qui  concernoit  chaque  malade. 
M.  Colombier  nous  ayant  joint ,  nous  lui 
finies  la  iecfture  de  l'expo  fé  de  1  état  des 
malades  ,  en  préfence  de  chacun  d’eux  ,  6c 
il  figna  chaque  article  avec  nous. 

Nous  convînmes  enfuite  queM.  Canaple 
commenceroit  les  traitemens  le  lendemain; 
qu’il  rédigeroit ,  jour  par  jour ,  fes  obferva- 
tions  pour  chaque  malade  ;  que  je  me  rem 
drois  au  Dépôt  le  plus  fouvent  qu’il  me 
feroit  poffible ,  ayant  foin  d’en  prévenir 
M.rs  Davan  &  Canaple  ;  que  lors  de  notre 
réunion  nous  prendrions  connoiffance  du 
journal  tenu  par  M.  Canaple,  6c  qu’après 
avoir  examiné  &  interrogé  chaque  malade ,  ‘ 
nous  écririons,  à  la  fuite  de  i’expofé  de  l’état 
de  chacun ,  les  faits  qui  mcriteroient  d’être 
obfervés  ,  6c  que  chacun  de  nous  les  attef- 
teroit  par  fa  fignature. 

M.  DAVAN  fe  chargea  d’infpeéler  les 
traitemens,  d’y  conduire  ceux  qui  pour- 
roient  en  avoir  un  befoin  preffant,  de  conf- 

a. 

tater  leur  état ,  remettant,  par  rapport  aux 
autres,  à  nous  conduire  comme  par  rapport 
aux  premiers  malades. 
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Ces  conditions  ont  été  remplies  exacte¬ 
ment,  &  c’elt  d’après  les  journaux  tenus 
de  îa  façon  que  je  viens  de  Féxpofer ,  que 
je  cite  les  faits  fuivans ,  fur  la  fuppreffion , 
6c  que  dans  le  cours  du  Mémoire  j’en  citerai 
fur  d’autres  maladies  un  plus  grand  nombre 
qui  ne  font  pas  moins  authentiques  ,  parce 
que  la  conduite  pour  tous  les  malades  a  été 
ia  même. 

SOPHIE  DuGLÀS,âgée  de  dix-huit  ans, 
avoit  été  réglée  dès  l’âge  de  dix  ans  ;  le  cours 
périodique  avoit  été  provoqué  ;  depuis  cette 
époque  il  avoit  été  irrégulier,  fouvent  in¬ 
terrompu  ,  6c  il  n’avôit  pas  eu  lieu  depuis 
dix  -  huit  mois  ;  il  fe  rétablit  après  fept 
féances,  6c  fe  renouvela  aux  quatre  époques 
fuivantes. 

Marguerite  Palissot  , âgée  de  vingt- 
fept  ans  j  n’étoit  pas  régléejdepuis-  quatre  ;  elle 
crachoit  du  fang  allez  fréquemment ,  6c  elle 
fe  plaignoit  de  douleurs  aux  reins  ;  le  cours 
fupprimé  s’eft  rétabli  après  vingt- fix  féances,, 
6c  s’étoit  renouvelé  aux  trois  époques  fui¬ 
vantes.  La  Malade  ne  crachoit  plus  de  fang 
&ne  fouffroit  plus  des  reins. 

Galet,  âgée  de  dix-fept  ans ,  n’avoit  pas 


eu  fes  règles  depuis  quinze  mois;  elles  re¬ 
prirent  leurs  cours  après  un  traitement  de 
deux  mois ,  &  fe  renouvelèrent  aux  deux 
époques  fui  vantes. 

CoutiliÉ  ,  âgée  de  dix-fept  ans ,  dans  le 
même  cas  que  Galet,  mais  depuis  huit  mois 
feulement ,  fujette  déplus,  depuis  fept  mois, 
à  de  fréquentes  attaques  d’épilepfie ,  a  été 
guérie  de  la  fupprefîion  au  bout  de  huit 
jours  de  traitement ,  fans  aucun  changement 
du  côté  des  attaques  d’épilepfie  ,  d’où  il  n’y 
a  rien  à  inférer ,  fin  on  que  dans  ce  fujet 
i’épilépfie  n’étoit  pas  un  fymptôme  de  la 
fuppreffïon. 

Une  Fille  , âgée  de  vingt-fept  ans ,  forte¬ 
ment  conflituée ,  entra ,  à  i’âge  de  feize  ans  , 
au  moment  de  fon  incommodité  périodique, 
dans  une  petite  rivière;  le  cours  menllruel 
s’arrêta ,  &  depuis  ce  moment  qui  remonte 
à  fix  ans,  il  n’eut  plus  lieu  par  la  voie  na¬ 
turelle  ;  mais  conftainment  à  chaque  époque 
la  malade  rendoit  du  fang  pendant  quatre 
jours  ,  en  affez  grande  abondance  ,  par 
l’oreille  gauche  ;  cette  évacuation  étoit  pré¬ 
cédée  de  violens  maux  de  tête  7  de  crachement 
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de  fang,  de  mouvemens  fpafmodiques  8s 
convulfifs  d’oppreffion,  &  d’une  forte 
raucité  dans  la  voix.  Ces  fyniptômes  s’allé- 
geoient  enfuite ,  mais  fans  fe  diffiper,  dans 
l’intervalle  d’une  époque  à  une  autre. 

Le  cours  périodique  eut  lieu,  après  trente- 
fix  féances ,  par  la  voie  naturelle  ,  dura  vingt- 
quatre  heures ,  s’arrêta  pendant  autant  de 
temps ,  8c  fe  renouvela  une  fécondé  fois 
pour  avoir  la  même  durée  ;  cependant  le 
fang  n’en  coula  pas  moins  par  î’oreiile  pen¬ 
dant  quatre  jours ,  ni  en  moindre  abon¬ 
dance  ;  mais  les  fymptômes  qui  jufqu’aiors 
n’avoient  fait  que  diminuer  ,  fe  trouvèrent 
diffipés ,  à  l’exception  de  l’enrouement  qui 
étoit  cependant  moins  confidérable.  La  for- 
tie  de  cette  fille  hors  du  Dépôt ,  a  empêché 
de  fu  ivre  plus  loin  cette  obfervation. 

Chanterelles,  âgée  de  vingt-quatre 
ans,avoit  éprouvé  fucceffivement  plufieurs 
maladies  aigues  qui  l’avoient  affoiblie ,  8c  à  la 
fuite  defquelles  fes  règles  étoient  demeurées 
fupprlmées  depuis  cinq  mois;  elles  n’ont 
pas  été  rappelées  par  un  traitement  de  fix 
femaines  ;  mais  ne  doit-on  pas  en  accufer  le 

défaut 
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défaut  de  pléthore  dans  un  fujet  affaibli  par 
les  maladies  que  Chanterelle  avoit  fuppor-* 
tées ,  &  par  les  remèdes  qui  lui  avoient 
été  néceffaires? 

Les  faits  précédens  légalement  confiâtes  , 
concernant  des  fujets  détenus  ,  par  confé- 
quent  dans  une  circonfiance  défavorable 
pour  la  cure  du  cas  ou  ils  fe  trouvoient , 
m’ont  paru  mériter  d’être  rapportés. 

Fièvres  intermittentes , 

On  favoit  déjà  que  dès  Tannée  17549 
on  avoit  appliqué,  en  Suède,  Téleélricité 
au  traitement  des  fièvres  intermittentes ,  8c 
Zetzel ,  dans  une  Thèfe  foutenue  à  Upfaï , 
la  même  année  ,  rapporte  quelques  tenta¬ 
tives  qui  pouvoient  engager  à  fuivre  ce 
genre  d’obfervation.  M.  Adam  ,  Profeffeur 
de  Phyfique  à  Caen ,  affura  la  à  Société  royale 
de  Médecine,  en  1776,  qu’il  avoit  guéri 
plufieurs  fièvres  intermittentes  par  1  eletfiri- 
çité  ;  mais  perfonne  n’avoit  rien  annoncé 

r 

d’auffi  pofitif  à  cet  égard  que  les  Ecrivains 
anglois  ,  au  point  que  fi  leurs  affertions 
font  fondées^  il  n’y  a  point  d’auffi  puiffant 
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fébrifuge  que  l’éledricité.  Depuis  long¬ 
temps  j’ai  defiré  m’affurer  de  fon  effet  par 
l’expérience;  mais  deux  circonftances.  que 
les  Auteurs  regardent  comme  indifpenfabies, 
la  rendent  difficile  dans  ma  pofition  ;  la 
première  eft  d’éleélrifer  dans  le  moment  du 
friflon  ,  &  'de  placer  enfuite  les  malades 
au  lit  pour  fout  en  ir  la  fueur  qui  eft  abon¬ 
dante  :  on  eft  donc  réduit ,  ou  à  éleélrifer 
des  particuliers  chez  eux ,  ou  des  malades 
dans  un  hôpital.  C’eft  par  ces  raifons  que 
je  n’ai  pu  encore  recueillir  par  moi-même, 
fur  cet  objet,  que  les  deux  faits  fuivans, 
qui  ont  eu  lieu  au  Dépôt  de  Saint-Denys. 

Bousticlier,  âgé  de  trente-cinq  ans, 
attaqué  depuis  dix-fept  jours  d’une  .fièvre 
tierce  qui  réfiftoit  à  un  traitement  exaél, 
ëïeélrifé  une  feule  fois  pendant  trois  quarts- 
d’heure  ,, moitié  par  bain,  moitié  par  étin-> 
celles  tirées  de  toutes  les  parties  du  corps, 
mis  enfuite  au  lit ,  de  y  ayant  pris  quelques 
taffes  d’une  infufion  légèrement  fudorifique, 
a  été  huit  jours  fans  fièvre.  Le  retour  de 
/es  forces,  fon  teint  annonçoient  une  bonne 
convalefcence ,  quand  il  commit  le  huitième 
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jour  une  imprudence  dans  le  régime,  fiiiviô 
le  lendemain  du  retour  de  la  fièvre ,  pour 
laquelle  ce  malade  a  refufé  de  fie  foumettre 

de  nouveau  au  traitement* 

s  -  v 

CAZA ,  âgé  de  quarante -fix  ans,  après 
avoir  été  guéri  &  repris  de  la  fièvre  tierce, 
en  étoit  incommodé  pour  la  fécondé  fols  , 
&  elle  réfiftoit  aux  remèdes ,  quand  ayant 
été  éleélrifé  comme  Boufticlier ,  la  fièvre 
fut  de  même  arrêtée  après  une  feule  féance, 
fans  qu’il  y  en  eut  de  retour  deux  mois 
après;  mais  Caza  étoit  foible,  il  avoit  le 
teint  plombé ,  &  les  vifcères  du  bas-ventre 
engorgés  :  quoique  délivré  de  la  fièvre , 
fes  forces  ne  fe  font  pas  rétablies ,  8c  fou 
état,  dépendant  probablement  de  l’empâ¬ 
tement  des  vifcères  ,  n’a  pas  changé» 

Ces  deux  faits  ne  fuffifent  certainement 
pas  ,  mais  liés  à  ceux  que  les  Auteurs  rap¬ 
portent,  ils  font  defirer  qu’on  fuive  ce 
genre  d’obfervation. 

Deux  faits  rapportés  dans  les  Mémoires 
communiqués  à  la  Société  royale  de  Mé¬ 
decine  ,  concernent  deux  fébricitans ,  dont 
l’un  a  été  éleélrifé  quinze,  l’autre  deux  fols. 
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tous  deux  fans  fuccès  ;  mais  il  ne  me  paroit 


pas  qu’il  y  ait  à  conclure  de  ces  faits  ,  parce 
que  les  conditions  impofées  comme  indif- 
penfables  ,  d’éleétrifer  au  moment  du  friflon* 
de  faire  enfuite  mettre  les  malades  au  lit, 
îî  ont  pas  été  remplies. 


Maladies  des  Yeux . 


O  N  n’avoit  encore  appliqué  l’éleélricité 
qu’au  traitement  de  la  goutte-fereine,  &  des 
témoignages  authentiques  affuroient  que  ce 
moyen  avoit  quelquefois  réuffi ,  quoique 
rarement.  C’étoit  cependant  un  avantage 
dans  une  maladie  contre  laquelle  l’Art  a 
fi  peu  de  refTource;  mais  l’expérience  des 
Anglois  &  leurs  écrits,  nous  ont  fait  con- 
noître  depuis  quelques  années,  que  l’élec¬ 
tricité  eft  applicable  avec  beaucoup  de  fuccès 
dans  plufieurs  autres  maladies  des  yeux  :  cet 
avantage  ignoré  en  France, y  a  été  confirmé 
ces  dernières  années  par  un  aflez  grand 
nombre  d’expéfiences  ,  comme  on  va  le 


Voir. 


LEJEUNE,  Cuifinier,  âgé  de  quarante* 


quatre  ans,  logé  rue  Neuve-Saint-Etienne, 
faubourg  Saint-Marcel ,  étoit  atteint  d’oph¬ 
talmie  depuis  dix  jours  ;  Tes  yeux  étoient 
fort  rouges ,  fupportoîent  difficilement  le 
jour,  larmoyoient,  les  paupières  étoient 
gonflées  &  rendoient  beaucoup  d’humeurs; 
Je  malade  fe  plaignoit  de  voir ,  ce  qu’on 
appelle  des  binettes ,  &  un  cercle  autour 
des  lumières ,  de  ne  diftinguer  en  tout  temps 
les  objets  qu’à  travers  un  brouillard.  Les 
remèdes  ufltés  en  pareil  cas  avaient  opéré 
très:peu  en  huit  jours  ;  Lejeune  ayant  pris 
fix  féances  par  foufîïe,  une  par  jour,  & 
chacune  de  deux  minutes  pour  chaque  œil, 
tous  les  fymptômes  fe  trouvèrent  diffipés  ; 
&  il  n’en  avoit  reparu  aucun  long-temps 
après ,  quoique  Lejeune  n’eût  jamais  ceffé 
de  travailler  de  fon  métier,  &  d’être  ex- 
pofé  à  ï  a&ion  d’un  feu  fort  vif. 

M.  DE  CuÉS ,  âgé  de  vingt -trois  ansf 
Enfeigne  de  Vaifleau ,  avoit  eu  une  oph¬ 
talmie  violente  fur  l’œil  droit  ;  deux  mois 
après,  les  membranes  de  l’œil  étoient  encore 
fi  engorgées,  qu’on  ne  pouvoit  diftinguer 
i’iris  ni  la  prunelle;  la  cornée  tranfparentc 
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étoit  opaque  ,  blanchâtre  à  la  partie  fupê- 
rienre  ,  fortement  échimofée  à  la  partie 
Inférieure  ,  &  M.  de  Cués  étoit  abfolimient 
privé  de  l’ufage  de  l’œil  droit.  Il  fut  élec- 
trifé  pendant  un  mois  par  fouffle ,  fans  con~ 
cours  d’aucun  autre  moyen  ;  on  s’aperçut 
d’un  mieux  marqué  le  dixième  jour ,  ék  au 
bout  du  mois  la  cure  étoit  parfaite:  elle 
fe  foutenok  deux  mois  après  fans  aucune 
altération.  Extrait  de  la  Correspondance  de 
M.  Coulomb ,  Médecin  ;  &  de  celle  de 
M.  Guigou ,  Chirurgien  de  l’ Hôpital  de  la 
Marine  à  Toulon. 

DêNYS  PARLÉ,  âge  de  quarante-cinq  ans , 
atteint  depuis  cinq,  d’une  ophtalmie  chro¬ 
nique,  avoities  yeux  fort  ronges,  les  pau¬ 
pières  gonflées,  îa  vue  trouble  &  obfcurcie 
par  un  larmoiement  continuel;  tous  ces 
fymptômes  fe  trouvèrent  diflipés  après  trois 
femaines  de  traitement  par  le  fouffle ,  &  la 
cure  n’avoit  fouftert  aucune  atteinte  deux 
mois  après.  Extrait  des  Journaux  du  Depot 
de  Saint  -Denys. 

François  Guy,  âgé  de  vingt-deux  ans, 
fouftfoit  depuis  cinq  mois  &  demi,  de  vives 
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douleurs  à  l’œil  droit  ;  ii  étoit  affeélé  d’une 
violente  ophtalmie  ,  rebelle  à  quatre  fai- 
gnées  *  une  du  bras  ,  trois  du  pied  ,  à  l’appli¬ 
cation  des  fangfues  ,  à  celle  des  véficatoires* 
à  l’ouverture  d’un  cautère  &  à  l’ufage  de 
différens  collyres.  On  appliqua  de  nouveau 
les  véficatoires  à  la  nuque  du  cou ,  &  ou 
élecTtriTa  le  malade  par  fouffie  durant  trois 
femaines,  à  la  fin  defquelles  il  fortit  parfaite¬ 
ment  guéri  du  Dépôt  de  Saint-Denys. 

MâZIER  ,  âgé  de  feize  ans  ,  attaqué  depuis 
deux  jours,  d’une  ophtalmie  très-vive  fur 
l’œil  droit ,  avec  douleurs  aiguës  ,  impôt* 
fibilité  de  fupporter  la  lumière  ,  Sc  de  diL 
tinguer  les  objets ,  éleéïrifé  fept  fois  fans 
concours  d’autre  moyen  ,  étoit  parfaitement 
guéri,  Sc  n’avoit ,  deux  mois  après,  reffenti 
aucune  incommodité.  Extrait  des  Journaux 
du  Dépôt  de  Saint-Denys. 

Cristine  Legrand  ,  âgée  de  vingt-huit 
ans  ,  à  la  fuite  d’une  fièvre  pour  laquelle 
elle  avoit  été  traitée  à  l’Hôtel-D  ieu ,  avoit 
eu  des  phliétènes  fur  différentes  parties  de 
la  tête,  avoit  été  enfuite  attaquée  de  furdité; 
Sc  l’humeur  s’étant  déplacée ,  s’étant  portée 
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fur  ies  yeux  ,  en  avoit  terni  l’éclat  & 
rendu  ies  membranes  comme  infiltrées  ; 
cet  état ,  qui  duroit  depuis  quatre  mois  , 
fe  trouva  entièrement  diffipé  au  bout  d’un 
mois  de  traitement  par  le  fouffle.  Extrait 
des  Journaux  du  Depot  de  Saint- Denys, 

Ulcères  à  la  cornée  tranfparente . 

Leroi  ,  âgé  de  douze  ans,  avoit  éprouvé, 
à  ia  fuite  de  ia  petite  vérole  ,  une  douleur 
vive  à  Fœil  gauche:  il  étoit  furvenu  en  dix 
jours,  malgré  un  traitement  convenable, 
au  bord  inférieur  de  la  cornée ,  un  ulcère 
qui  fut  parfaitement  cicatrifé ,  après  vingt 
jours  de  traitement  par  ie  fouffle,  fans  aucun 
retour  du  mal ,  deux  mois  &  demi  après. 
Extrait  des  Journaux  du  Depot  de  Saint - 
Denys. 

Jean  Peronel  ,  Soldat  du  Corps-royal 
de  ia  Marine,  âgé  de  vingt-deux  ans,  fouf- 
froit ,  depuis  vingt  -  deux  jours ,  d’une 
inflammation  très* vive  à  la  conjonctive  de 
l’œil  gauche ,  avec  uïcère  profond  à  ia 
cornée  tranfparente.  Traité  par  ie  fouffle 
pendant  fix  fçmaine$,  l’inflammation  étoit 
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chffipée  au  bout  de  huit  jours*  8c  l’ulcère 
cicatrifé  à  la  fin  du  traitement,  fans  retour 
d’aueim  accident  deux  mois  &  demi  après. 
Extrait  de  la  Correfpondance  de  M.  Guigou  > 
Chirurgien  de  la  Marine  à  Toulon . 


AuTROUT  ,  âgé  de  vingt-neuf  ans ,  Hémé- 
ralope ,  traité  par  le  foufile  pendant  quinze 
jours  ,  s’eft  trouvé  guéri.  Extrait  de  la 
Correspondance  de  Al.  Coulomb ,  Médecin  de 
ï Hôpital  de  la  Marine  a  Toulon . 

Taches  fur  la  cornée  tranfparente . 

II  étoit  furvenu  à  Chanterelle,  à  la  fuite 
d’une  ophtalmie ,  deux  taches  fur  la  cornée 
tranfparente  de  l’œil  droit;  elles  gênoîent 
la  vue,  8c  la  couvroient  d’un  brouillard 
épais.  Après  fix  femaînes  de  traitement ,  leur 
étendue  étoit  diminuée  d’un  tiers ,  &  la 
vue  étoit  beaucoup  plus  nette;  ces  progrès 
avoient  eu  lieu  dans  le  premier  mois ,  & 
n’avoient  pas  augmenté  depuis  quinze  jours* 
ce  qui  découragea  Chanterelle ,  &  lui  fit 
quitter  le  traitement.  Extrait  des  Journaux 
du  Dépôt  de  Saint- Denys* 
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Nuage  fur  la  vue „ 

GàRDET,  Soldat  de  la  Marine  ,  à  la  fuite 
de  la  petite  vérole,  avoit  été  affeélé  d’un 
brouillard  ou  nuage  fur  l’œil  gauche,  qui 
Fempêchoit  de  diftinguer  un  homme  à  la 
diflance  de  huit  pas;  au  tout  de  douze 
féances  par  ie  fouffle ,  ïe  nuage  étoit  dif- 
fipé  ,  &  la  vue  rétablie.  Extrait  de  la 
Correfpondance  de  M.  Coulomb ,  Médecin  de 
T  Hôpital  de  la  Marine  à  Toulon. 

.  .  Cataraâe. 

Une  Femme  portoit  depuis  trois  ans, 
fur  Fun  des  yeux,  à  la  fuite  d’une  maladie 
laiteufe,  une  cataraéie  qui  la  privoit  tota¬ 
lement  de  la  vue.  M.  Vives  l’aîné,  Chi- 
rurgien-oculifle  à  Rochefort,  avoit  déclaré 
la  cataraéie  dans  ie  cas  de  l’opération  ;  l’autre 
œil  étoit  fi  aftoibli  depuis  huit  mois,  que 
la  malade  n’en  diftinguoit  pas  les  paffans 
dans  les  rues;  une  opacité  blanchâtre  cou¬ 
vrait  ie  fond  de  l’œil;  la  vue  fe  rétablit 
par  rapport  à  cet  œil,  après  vingt  féances 
par  le  faufile.  Enhardi  par  ce  fuccès,  on 
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traita  Fœil  plus  anciennement  perdu;  on  ne 
'dit  pas  pendant  combien  de  temps  on  opéra, 
mais  on  agit  aflez  pour  que  la  malade  fut 
fenfible  à  la  lumière ,  &  diftinguât  les 
couleurs  vives.  Cette  obfervation  e(l  de  M. 
Vives  le  jeune ,  Chirurgien  de  la  Marine  h 
Rochefort . 

C  lAude  Morel  ,  Charpentier  de  la 
Marine ,  âgé  de  quarante-fept  ans ,  atteint 
d’une  cataraéîe  depuis  trois  mois,  éleétrifé  par 
bains  &  par  le  fouffie  pendant  cinq  femaines, 
s’eft  retiré  guéri.  Extrait  de  la  C  erre fp en- 
dance  de  M.  Coulomb ,  Médecin  de  l Hôpital 
de  la  Marine  à  Toulon . 

Ne  peut -on  pas,  d’après  ces  deux  ob- 
fervations,  efpérer  d’employer  utilement 
l’éleélricité  dans  les cataraétes  commençantes, 
&  même  pour  celles  qui  feraient  invétérées, 
en  fuivant  un  traitement  aflez  long,  & 
fur-  tout  en  faifant  concourir  des  remèdes 
internes  l 

AffbibliJJement  de  la  vue  a  la  Juttâ 

dune  perte . 

Une  Fille*  âgée  de  quarante-cinq  ans p 
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à  la  fuîte  dune  perte  très-abondante ,  avoSt 
.totalement  perdu  la  vue  d’un  oeil,  &  l’autre 
étoit  très  -  affoibli.  Cette  fille  prit  douze 
rfëances,  6c  éprouva  un  mieux,  que  les 
Auteurs  de  i’obfervation  difent  avoir  été 
très-grand  ;  ils  entrent  dans  des  détails  qui 
en  fourniflent  la  preuve  ;  néanmoins  ia  ma¬ 
lade  fe  retira  entraînée  par  des  préjugés 
qu’on  lui  fuggéra. 

J’ai  rapporté  cette  obfervation  incom^ 
pïète ,  parce  qu’elle  prouve  qu’on  peut 
^diriger  Faction  du  remède  fur  une  partie 
déterminée ,  fans  agir  fur  le  refie  de  l’in¬ 
dividu.  En  effet ,  douze  féances  auroient 
renouvelé  la  perte ,  fi  la  manière  d’opérer 
n’eût  pas  borné  l’aétion  du  remède  fur  les 
yeux  feuls» 

Albngo  ér  Nuage . 

CâUVIN  étoit  attaqué  depuis  douze  ans , 
d’un  albugo  à  l’œil  droit,  6c  d’un  nuage 
blanchâtre,  avec  légère  inflammation  à  l’œil 
gauche.  Il  a  été  éleétrifé  pendant  deux  mois 
par  le  fouffle  d’affez  près  de  l’œil  droit, 
.pour  qu’il  y  eût  de  temps  en  temps  de 
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légères  étincelles ,  &  d’alfez  loin  de  l'œil 
gauche  pour  ne  fentir  que  le  fouffle;  l'in¬ 
flammation  étoit  dilfipée  au  bout  de  huit 
jours  ,  &  le  nuage  l’étoit  à  la  fin  du  trai¬ 
tement;  Talbugo  étoit  auffi  fort  diminué: 
mais  fuivant  i’obfer  valeur ,  il  étoit  l’effet 
de  la  cicatrice  d’un  bouton  de  petite  vérole, 
Sc  ne  pouvoit ,  par  cette  raifon  ,  être  en¬ 
tièrement  détruit.  Extrait  de  la  Correfpon- 
dance  de  AI.  Guigou ,  Chirurgien  de  I Hôpital 
de  la  Marine  a  Toulon . 

Taie. 

GOBILLARD,  âgée  de  cinquante-fept 
ans  ,  portoit  depuis  fix  ,  fur  l’œil  droit , 
une  taie  qui  interceptoit  totalement  le 
paflage  de  la  lumière.  Après  fix  fernaines 
de  traitement  par  les  pointes  ,  Gobillard 
difcernoit  le  jour  Sc  voyoit  confufément  les 
objets  par  malle  à  travers  un  brouillard. 
Auroit-elle  été  guérie  par  un  traitement 
plus  long,  Sc  ce  commencement  de  fuccès 
dans  une  taie  fort  ancienne,  peut- il  en 
faire  efpérer  de  plus  fatisfaifans  dans  les 
taies  commençantes  I  c’eft  ce  doute  qui 
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m’a  fait  rapporter  ce  fait.  Extrait  des  Jour-* 
naux  du  Dépôt  de  Saint-Denys . 

\  Tremblement .  V  ' 

FARCY,  âgé  d'environ  foixante  ans * 
laveur  de  cendres  des  Orfèvres ,  état  qui 
expofe  aux  vapeurs  du  mercure  ,  étoit 
depuis  long-temps  attaqué  d’un  tremble¬ 
ment  qui,  de  léger,  étoit  fuccefîivement 
devenu  fort  confidérable  ;  la  tête  étoit  un 
peu  agitée  ,  le  bras  gauche  l’étoit  beaucoup 
davantage ,  8c  ie  droit ,  au  point  que  Farcy 
n’en  pouvoit  porter  fes  aîimens  à  fa  bouche , 
qu’il  jetoit  fouvent  les  objets  qu’il  croyoit 
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pouvoir  tenir.  Eleélrifé  pendant  trois  mois 
par  étincelles  &  légères  commotions  ,  la 
tête  &  le  bras  gauche  fe  font  entièrement 
raffermis;  il  n’eff  refté  du  côté  du  bras  droit 
qu’un  léger  frérniffement  des  doigts  lorfque 
le  bras  eft  étendu  ;  mais  Farcy  s’en  fert 
pour  boire  &  manger  ,  8c  tient  bien  les 
objets  qu’il  manie.  Il  n’a  pas  cefle  de  vivre 
au  milieu  de  fon  atelier  parmi  plulieurs 
garçons ,  8c  deux  mois  après  le  traitement 
il  étoit  auffi  bien  qu’en  le  quittant* 
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J’ai  rapporté  d’année  dernière,  l’exemple 
d’une  femme  également  guérie  d’un  trem¬ 
blement  furvenu  à  la  fuite  des  vapeurs 
mercurielles ,  auxquelles  elle  avoit  été  expo- 
fée  en  dorant,  &  M.  de  Haen  cite  un  grand 
nombre  de  cures  du  même  genre. 

Scrophales  maladies  Scropliuleiifes . 

PlCARD,  âgé  de  neuf  ans,  nous  fut 
préfenté  par  madame  fa  mère  à  M.  Fourcroy 
notre  confrère  &  à  moi,  dans  l’état  le  plus 
déplorable,  languilfant  depuis  trois  ans;  il 
y  en  avoit  un  que  fon  corps  avoit  com¬ 
mencé  à  fe  couvrir  de  tumeurs,  dont  plu— 
fieurs  s’étoient  ouvertes  ;  l’enfant  étoit  fans 
force ,  fans  appétit ,  il  avoit  le  teint  plombé, 
une  fièvre  lente  ,  il  étoit  d’une  maigreur 
exceffive  &  dans  le  marafme. 

Un  ulcère  occupoit  le  milieu  de  Favant- 
bras  droit ,  dont  le  coude  étoit  gonflé  & 
l’articulation  exoftofée ,  couverte  de  trois 
ulcères. 

Le  coude  gauche  étoit  ankiîofé,  gonflé, 
inflexible ,  les  os  du  métacarpe  de  la  main 
gauche  étoient  exoflofés ,  le  dedans  de  la 
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main  étoit  gonflé  &  ulcéré ,  lê  doigt  medïïis 
étoit  cxoftofé  8c  fortement  gonflé* 

Deux  ulcères  couvroient  le  pied  droit 
qui  étoit  très-gonflé. 

L’enfant  fut  mis  à  i’ufage  de  quinze 
grains  de  pilules  de  Bellofte ,  à  prendre 
tous  les  foirs;  il  prit  pour  tifane  une  in- 
fufion  de  feuilles  de  noyer ,  dont  on  fe 
fervit  aufli  pour  laver  les  plaies ,  8c  il  fut 
éleélrifé  environ  fix  femaines  par  bains  & 
par  pointes ,  qui  dirigoient  le  fluide  fur  les 
parties  afteétées  ,  tandis  que  d’autres  pointes, 
le  foutiroient  à  ia  partie  oppofée. 

Il  parut ,  au  bout  de  quinze  jours ,  y 
avoir  un  changement  notable  ;  les  plaies 
étoîent  plus  vermeilles,  le  pus  plus  abon¬ 
dant  8c  de  meiileure  qualité  ,  la  maigreur 
moins  exceflive  ;  les  forces  8c  i’appétit 
s’étoient  un  peu  rétablies ,  il  n’y  avoit  plus 
de  fièvre,  même  ie  foir. 

Gette  amélioration  étoit  encore  plue 
confidérable  à  ia  fin  du  premier  mois  ,  & 
depuis  quelque  temps  les  urines  dépofoient 
d’un  jour  l’un,  un  fédiment  abondant, 
d’un  gris-brun;  le  jour  du  dépôt,  l’enfant 

éprouvoit 
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éprouvoit  du  mal-aife  :  c’étoit  le  commen¬ 
cement  d’une  crife,  dont  la  fuite  auroit 
peut-être  été  heureufe.  La  fièvre  revint, 
les  plaies  fuppurèrent  avec  une  abondance 
exceffive  ,  des  fragmens  offeux  fe  déta¬ 
chèrent,  &  les  urines  très -troubles  dépo¬ 
sèrent  journellement  une  grande  abondance 
de  fédiment  ;  l’appétit  &  les  forces  fe  per¬ 
dirent  ;  deux  onces  de  manne  produisent 
une  évacuation  qui  modéra  l’abondance  de  la 
fuppuration.  Nous  fufpendimes  I’éleélricité, 
qui  avoit  une  aélion  fi  marquée ,  dans  le 
deffein  de  la  reprendre  après  un  temps  de 
repos  8c  la  crife  paffée;  mais  des  confeils 
étrangers  déterminèrent  les  parens  à  aban¬ 
donner  le  traitement. 

Cet  exemple  prouve  que  l’éleélricité 
exerce  une  aétion  très  -  forte  fur  le  virus 
fcrofuleux  ,  qu’elle  l’atténue  8c  le  met 
puiffamment  en  mouvement.  J’ai  rapporté, 
les  années  précédentes  ,  des  faits  qui  prou¬ 
vent  la  même  aétîon  de  l’éledricité ,  8c  les 
Anglois  affurent  qu’on  ne  manque  pas  de 
guérir  les  écrouelles  récentes  ,  en  afTociant 
réleélriçité  aux  remèdes  internes.  Les  faits 
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fui  vans  fournis  par  la  Correfpondance ,  con¬ 
firment  ces  différentes  affertions. 

UNE  FILLE,  âgée  de  quatorze  ans, 
affeétée  depuis  trois  &  demi ,  de  tumeurs 
fcrofuleufes ,  avoit  eu  depuis  fix  mois  des 
convulfions  fuivies  d’hemiplégie.  Au  bout 
de  dix  -  huit  féances  l’hemipIégie  étoit  dif- 
lipée,  &  foixante-deux  féances  adminiftrées 
en  trois  mois  &  demi ,  avoient  fort  diminué 
les  tumeurs  fcrofuleufes. 

Une  AUTRE  FILLE,  âgée  de  treize  ans  , 
attaquée  d’écrouelles  depuis  cinq  ,  étoit  fort 
foulagée  après  foixante- dix  -  neuf  féances 
prifes  en  quatre  mois  &  demi. 

Une  troisième  fille,  âgée  de  neuf 
ans,  attaquée  d’écroueiles  depuis  un  an, 
étoit  parfaitement  guérie  après,  cinquante - 
neuf  féances.  Ces  trois  maïades  ont  fait" 
ufage  de  remèdes  internes  concurremment 
avec  i’éieélricité  ;  &  ce  qui  les  concerne  eft 
extrait  delà  Correfpondance  de  M.rs  Poma , 
Médecin,  &  Renaud,  Pharmacien  à  Saint- 
Diez  en  Lorraine. 


Maladie  Laïteufe. 

UNE  Femme  ,  accouchée  depuis  deux 
mois ,  avoit  à  Fovaire  une  tumeur  de  forme 
oblôngue  8c  très-volumineufe ,  les  gîan des 
méfentériq.ues  fort  engorgées  ,  8c  le  bas- 
ventre  tuméfié  ;  on  y  fentoit  des  grofieurs 
inégales  qui  formoient  comme  une  forte 
de  chapelet  :  ces  accidens  étoient  accom¬ 
pagnés  de  fièvre  ïente ,  de  dégoût ,  d’une 
fi  grande  foihlefie  qu’on  étoit  obligé  de 
porter  la  malade  ,  8c  d’ime  maigreur  qui 
annonçoit  un  m  ara  fine  commençant.  On  eut 
recours  à  l’éleélricitdqui  détermina  d’abord 
des  fueurs  abondantes  ,  enfuite  une  perte 
confidérable  en  blanc,  fuiviè  d’une  en  rouge, 
après  laquelle  la  cure  fe  trouva  complète  ; 
le  traitement  dura  quarante  jours.  Extrait 
de  la  Correfpondance  de  M.  Vives  lé  jeunet 
Chirurgien  de  la  Ad  arme  a  Rochefort. 

J’ai  cité  dans  des  rapports  précédens  „ 
plufieurs  exemples  qui  concourent ,  comme 
celui-ci ,  à  prouver  i’acdron  avantageufe  de 
i’éleélricité  dans  les  maladies,  à  la  fuite  de 
cet  accident  qu’on  nomme  Lait  épanché . 

Ci; 
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Engorgement  fa3  objlruftion  des  vifcères , 

Jaunijje. 

Les  faits  fui  vans  font  dûs  à  M.  Coulomb, 
Médecin  de  l’Hôpital  de  la  Marine  à 
Toulon.  On  avoit  déjà  quelques  obfer- 
vations ,  mais  en  petit  nombre  &  peu  cir- 
conftanciées  ,  trop  vagues  ,  fur  l’effet  de 
réleélricité  dans  les  obflruélions  des  vifcères; 
je  n’en  connois  point  fur  fon  effet  dans  la 
jauniffe  avant  celles  que  je  cite  d’après 
M.  Coulomb. 

GRAVIER,  Matelot,  âgé  de  vingt-un 
ans ,  avoit  été  atteint ,  à  la  fuite  des  fièvres 
de  Rochefort,  d’obftruéfions  confidérables; 
il  avoit  un  cours  de  ventre  opiniâtre,  le 
vifage  bouffi  &  plombé:  il  étoit  guéri  après 
vingt  -  huit  féances  par  bains  ,  fuivies  de 
quelques  légères  commotions. 

ANDRÉ  Roux,  Quartier-maître ,  âgé 
de  quarante-cinq  ans,  attaqué  de  dyffenterie 
fcorbutique  depuis  deux  ans ,  d’obftruélions 
au  bas -ventre  &  dans  le  marafme ,  éleôtrifé 
comme  le  malade  précédent ,  pendant  un 
mois,  étoit  à  ce  terme  guéri  de  la  dyfTenterie, 
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avoît  repris  de  rembonpoint,  &:  fes  obflrutf* 
lions  étoient  fort  diminuées. 

Bàrthélemi  De  morte.  Caporal* 
atteint  de  jaunilfe ,  éleélrifé  par  bains ,  dix- 
neuf  jours. 

Chevalier,  auffi  Caporal,  affeélé  de 
jaunilfe  depuis  cinq  jours,  éleélrifé  douze 
fois. 

Le  Riche,  Soldat,  ayant  la  jaunifle 
depuis  quinze  jours ,  le  vifage  bouffi  &  la 
parotide  droite  fort  engorgée,  éleélrifé 
dix  jours. 

QUENTIN,  Sergent ,  attaqué  depuis 
huit  jours  delà  jaunilfe,  éleélrifé  dix  jours. 

Ont  tous  quatre  été  guéris ,  fans  concours 
d’autre  remède. 

FoibieJJe  d'une  jambe  à  la  fuite  d'une 

fradure. 

M.ME  Surmer,  époufe  de  M.  Surmer  , 
ancien  Vaiet-de-chambre  de  feu  M.gr  le  duc 
d’Orléans ,  âgée  de  quarante-huit  ans ,  avoil 
eu  la  jambe  droite  caffée  &  une  violente 
contufion  aux  reins.  Peu  de  jours  après  que 

cette  dame  eut  commencé  à  fe  lever,  elle 
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fut  Frappée  de  paralyfie  fur  le  côté 
gauche,  &  ia  contufion  avoit  laide  une 
douleur  habituelle  aux  reins  ;  au  bout  de 
dix -huit  mois  la  paralyfie  fe  diffipa ,  mais 
la  jambe  droite  relia  foible  ,  les  reins  dou¬ 
loureux;  la  malade  ne  pouvoit  marcher 
qu’avec  une  canne  8c  faire  fort  peu  de 
chemin,  fon  pied  tournoit,  l’extenfion  8c  la 
flexion  ne  pouvoient  fe  faire;  la  cheville 
étoit  fort  enflée  ;  la  douleur  des  reins 
obiigeoit  M.me  Surmer  de  fe  faire  aider 
pour  fe  mettre  au  lit  8c  pour  en  fortir.  Elle 
a  fait  ufage  pendant  deux  mois  du  bain 
électrique  8c  du  fouffle  ,  dirigés  fur  les 
parties  affectées;  au  bout  de  ce  terme  la 
douleur  des  reins  étoit  difîipée ,  M.me  Sarmer 
fe  levoit  8c  fe  mettoit  au  lit  fans  être  aidée  ; 
l’enflure  de  la  cheville  étoit  difîipée ,  le  pied 
étoit  raffermi ,  l’extenfion  8c  la  flexion  s’exé* 
cutoient,  8c  M.me  Surmer  pouvoit  faire 
d’affez  longs  trajets  fans  canne. 

J’ai  rapporté  ce  fait,  parce  qu’il  m’a  paru 
qu’on  en  peut  inférer  que  l’électricité , 
comme  Annulant  8c  tonique  ,  feroit  propre 
à  abréger  la  durée  de  la  foibleffe  8c  de 
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Penfïure  qui  fubfiftent  fouvent  fi  longtemps 
après  les  fractures ,  &  par  conféquent  à  accé¬ 
lérer  le  rétablifiement  8c  le  retour  des  forcés 
qui  reviennent  fouvent  fi  lentement  après 
ces  accidens,  dont  Pélectricit'é  hâteroit  la 
parfaite  guérifon. 

Mouvemens  convulffs  des  muscles 


Un  JEUNE  HOMME,  âgé  de  dix-huit 
ans ,  né  très-fenfible ,  perdit  une  fceur  à  1  âge 
de  douze  ans;  il  en  fut  fi  affecté  qu’il  en 
eut  des  convulfions  auxquelles  fuccéda  par 
intervalles  un  refferrement  à  la  région  épi- 
gaftrique ,  avec  fenfation  d’un  corps  qui 
remontoit  vers  la  gorge.  Ce  jeune  homme 
entra  à  quinze  ans  au  Noviciat  des  Pères 
Bénédictins ,  8c  y  paffa  dix-huit  mois  ;  il  en 
fortit  attaqué  des  accidens  fui  vans. 

Perte  de  la  connoiffance  8c  fufpenfion  de 
l’exercice  des  fens ,  froncement  des  fourcils 
8c  abaiffement  des  paupières ,  mouvemens 
irréguliers  des  mufcles  du  vifage ,  fur-tout 
de  l’orbiculaire  des  lèvres  ;  cependant  point 
d’écume  ni  d’émiffion  involontaire  d’urine  ; 
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îe  jeune  homme  frappé  de  fon  mal ,  demeu¬ 
rent  dans  la  pofition  où  il  fe  trouvoit ,  ne 
iaiffoit  pas  échapper  ce  qu’il  tenoit  par 
hafard  dans  ce  moment. 

Cet  état  duroit  quatre  à  cinq  minutes  , 
&  fe  renouveloit  cinq  à  fix  fois  par  jour; 
au  fortir  d’une  attaque,  le  jeune  homme, 
d’abord  fur  pris  &.  comme  s’il  fe  fût  éveillé  , 
revenoit ,  dans  fort  peu  de  temps ,  parfaite- 
snent  à  lui. 

Confulté  à  la  fin  de  l’automne  ,  je  jugeai 
la  faifon  peu  favorable;  je  regardai  le  mai 
comme  une  fuite  de  fauilérité  de  la  vie  paf- 
fée  ,  je  confeiilai  un  régime  reiiaurant  ,  de  la 
diffipation, quelques  légers  antifpafmodiques; 
&  j’attendois  la  guérifon ,  des  forces  de  la 
Nature  dans  un  jeune  homme,  du  régime 
reftaurant ,  du  retour  de  la  belle  faifon. 

Le  mal  fut  envifagé  autrement  par  un 
Médecin,  qui  fit  faire  une  faignée  du  pied, 
ordonna  confécutivenient  l’application  des 
fangfues ,  celle  des  véficatoires  ,  évacua  par 
haut  &  par  bas  le  malade ,  lui  fit  ouvrir  un 
cautère  &  le  mit  a  fufage  d’un  opiat  dont 
la  valériane  étoit  la  baie:  cependant  trois 
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mois  employés  à  ce  traitement  iFopérèrenf 
aucun  changement;  on  revint  à  mon  avis* 
Si  j’y  ajoutai  d’effayer  Féleéfricité  par  bains* 
Si  quelques  étincelles  tirées  des  diffé¬ 
rentes  parties  de  la  tête  Si  des  extrémités 
fupérieures.  Le  traitement  dura  près  de  trois 
mois  Si  annonça  un  fuccès  très-grand  ;  en 
effet  les  accidens  diminuèrent  de  fréquence 
Si  d’intenfité,  au  point  qu’il  n’y  en  avoir 
fouvent  que  deux  ou  un  ,  quelquefois 
point  en  un  jour ,  Si  que  chaque  accès  ne 
duroit  qu’une  ou  deux  minutes;  il  fe  paffa 
jllfqu’à  cinq  jours  de  fuite  fans  accès  fur  la 
fui  du  traitement;  mais  il  furvint  des  maux 
de  tête  violens ,  le  malade  fe  plaignit  de 
perdre  la  mémoire  Si  de  reffentir  une  forte 
de  flupeur ,  d’étonnement  ?  de  confufion, 
d’idées  ,  qui  l’effrayèrent.  J’interrompis 
l’éleélricité  pendant  huit  jours  ;  les  nou¬ 
veaux  accidens  fe  diflipèrent ,  les  anciens 
reprirent  de  la  force  ;  on  revint  à  l’élec¬ 
tricité  plus  modérée  Si  qui  renouvela 
cependant  les  nouveaux  accidens ,  dont  je 
crois  que  le  malade  s’effraya  trop  :  il 
abandonna  ?  &  délivré  des  incommodités 
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nouvelles ,  il  eft  retombé  dans  fou  premier 
état  :  auroit-on  pu  l’en  délivrer  par  une 
éleélriciîé  très-modérée,  continuée ,  &  fans 
craindre  les  fuites  des  fymptômes  qui  l’ont 
effrayé  ? 

Impoffibilitê  d'avaler. 

MADAME  la  Supérieure  des  Hofpitalières 
du  faubourg  Saint  -  Marcel ,  très -ancien- 
iiement  fujette  à  des  cathares  &  maux  de 
gorge  légers ,  affeélée  d’un  vice  dartreux  , 
avoit  depuis  deux  ans  éprouvé  des  maux 
de  gorge  plus  fréquens  &  plus  violens  ; 
ils  avoient  d’abord  gêné  la  déglutition  ,  Sc 
depuis  trois  femaines  ils  avoient  intercepté 
totalement  celle ,  tant  des  folides  que  des 
fluides.  La  malade  ,  qui  n’étoit  nourrie 
que  par  des  Iavemens  ,  étoit  très-foible, 
très-amaigrie ,  cependant  fans  fièvre  Sc  fans 
autre  mai  que  de  ne  pouvoir  avaler;  elle 
ne  fentoit  pas  même  de  douleur;  mais  quand 
elle  tentait  d’avaler  ,  fa  gorge  fe  reffer- 
roit  ,  Sc  une  goutte  de  fluide  même  ne 
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pouvoit  paffer.  On  avoit  beaucoup  confulté  , 
fait  beaucoup  de  remèdes  ?  tous  inutiles  ; 
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chacun  avoit  une  opinion  différente  fur  la 
caufe  du  mal.  Ce  récit  me  fut  fait  en 
préfence  de  la  malade,  par  M.rs  Danié, 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  de 
Yilliers  ,  Chirurgien,  qui  m’avoient  appelé, 

i 

8c  me  proposèrent  Péleélricité  :  je  l’admis  , 
mais  feulement  comme  une  tentative  à  la¬ 
quelle  je  ne  voyois  pas  de  rifque  ;  elle  fut 
employée  huit  jours,  en  communiquant  le 
fouffle  par  une  pointe  8c  le  faifant  circuler 
par  le  moyen  d’une  autre  pointe ,  à  travers 
les  parties  qui  fe  refferroient  au  moment 
où  la  déglutition  auroit  dû  fe  faire;  il  n’en 
réfulta  qu’un  peu  d’augmentation  dans  les 
forces  de  la  malade.  Elle  s’abfenta  huit 
jours ,  revint  8c  me  dit  que  M.  de  Bauve  » 
Chirurgien,  à  l’aide  d’un  infiniment  qu’ri 
emploie  ,  lui  avoit  fait  avaler  une  taffe 
de  bouillon,  mais  qu’elle  avoit  éprouvé 
beaucoup  de  fuffocation  pendant  l’opération, 
qu’elle  avoit  après  rendu  quelques  gouttes 
de  fang;  que  depuis  elle  pouvoit  avaler  une 
demi-taffe  de  fluide  par  gorgées  ,  &  elle  me 
le  prouva:  elle  ajouta  qu’elle  n’avoit  pas 
voulu  réitérer  l’opération  &  que  fes  confeiis 
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n’en  avoîent  pas  été  d’avis ,  mais  qu5elîe 
reprît  l’éleélricité.  Elle  ia  fuivit  pendant 
trois  femaines ,  acquit  plus  de  facilité  pour 
avaler  les  fluides ,  &  aflez  pour  faire  des 
repas  qui  confiftoient  en  bouillie,  œufs  au 
îait  ,  pain  trempé  dans  du  café  ,  même  pour 
avaler  à  fec  du  bifcuit ,  du  gâteau  ;  mais 
îa  malade  étoit  obligée  de  boire  fréquemment 
quelques  gorgées.  Au  bout  de  trois  femaines 
M.me  la  Supérieure  fe  retira ,  malgré  mon 
avis  :  j’ai  fu  depuis  qu’elle  avoit  proba¬ 
blement  été  entraînée  par  le  defir  d’eflayer 
un  nouveau  remède  qu’on  lui  propofoit , 
Ôc  dont  îa  compofltion  ôl  l’auteur  ne  m’ont 
pas  été  connus.  Soit  ce  remède,  le  froid 
qui  furvint ,  ou  une  autre  caufe  ,  M.me  la 
Supérieure ,  environ  deux  mois  après,  fut 
attaquée  d’un  violent  catharre  &  y  fuccomba. 
L’ouverture  du  corps  n’a  rien  offert ,  fuivant 
Je  récit  que  m’en  a  fait  M.  de  Villiers  qui 
en  a  été  témoin,  que  deux  ulcères  à  l’entrée 
de  rœfophage. 

L’éleélricité  avoit  paru  fenfiblement  fou- 
lager:  elle  eft  recommandée  pour  les  ulcères 
extérieurs;  de  ia  manière  dont  on  l’emploie 
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aujourd’hui  ,  fou  aétion  eft  aufli  immédiate 
à  l’intérieur  qu’au  dehors;  auroit-elie  pu 
prolonger  ia  vie  de  M.me  la  Supérieure, 
ou  même  procurer  fa  guérifon  l 

M.  Géraud,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris,  conduifit  chez  moi,  au  mois  de 
Novembre  ,  fept  jeunes  gens  d’une  penfion 
dont  il  eft  Médecin ,  qui  ,  les  années  pré¬ 
cédentes  avoient  eu  ,  malgré  les  foins  qu’on 
ieur  avoit  donnés,  des  engelures  très-fortes 
qui  avoient  abcédé  &  dont  ils  avoient  été 
incommodés  tout  i’hiver.  Ces  jeunes  gens  , 
qui  ne  faifoient  que  de  commencer  à  en 
être  attaqués  cette  année  ,  ont  été  éleétrifés 
de  huit  à  douze  jours  ,  fuivant  le  degré  de 
leur  mal ,  &  M.  Géraud  m’a  appris  ,  fur 
la  fin  de  l’hiver ,  qu’ils  avoient  pafle  cette 
année  fans  engelures. 

Les  Journaux  &  Mémoires  dont  font  extraits 
les  faits  qu  on  vient  de  lire,  font  demeurés  dépofés 
au  Secrétariat  de  la  Société  royale  de  Médecine* 

Je  certifie  qne  ce  Mémoire ,  qui  a  été  lu  dans 
une  des  Séances  de  la  Société  royale  de  Médecine , 
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a  été  jugé  digne  de  fin  Approbation ,  b4  d’être 
imprimé  fins  fin  .  privilège.  Ce  vingt -neuf  Juillet 
mil  fipt  cent  quatre  *  vingt  -  fix. 

Signé  VicqtD’Azyr ,  Secrétaire  perpétuel » 
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DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE, 


M.  DCCLXXXVI. 
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